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questions politiques, économiques et sociales posées aux hom­
mes, parce qu'elle contient la solution de toutes les autres.

Elle est l’instrument par excellence de l’avenir puisqu'elle a 
pour but de façonner le cœur et le cerveau des générations de 
demain. .

Aussi, le premier et le meilleur emploi qu’un gouvernement 
doive faire de ses recettes, c'est de subventionner largement 
ses écoles, où la jeunesse se procurera le pain de l’intelligence 
et de la force.

» En matière d'enseignement, a dit un éducateur français, je 
ne crois pas aux programmes, je crois aux hommes. Après lui, 
je dirai : « Je crois aux bons programmes entre les mains des 
bons hommes, des bons éducateurs. »

En effet, ce qu’il importe surtout d’améliorer, ce n’est pas 
tant le programme de nos écoles que la condition de nos insti­
tuteurs. Jetons un coup d’œil sur la situation présente.

Nous avons, dans la province, plus de 6,000 écoles élémen­
taires qui, presque toutes, sont dirigées par des institutrices. 
Eh bien, jusqu’en 1898, nous n’avions pour les tilles qu’une 
seule école normale, l’école Normal Laval. C’est vous dire que 
les institutrices qui ont reçu la formation pédagogique requise 
forment plutôt l'exception.

En 1898, le gouvernement Marchand a donné à Montréal 
l’école Normale Jacques-Cartier, confiée aux Dames de la 
Congrégation ; et l'an dernier, le gouvernement Parent a fait 
un contrat avec les Ursulinea de Québec, pour la fondation 
d’une école normale à Rimouski.Nous avons,d’autre part,créé 
un bureau central d’examinateurs, fait donner des conférences 
pédagogiques aux institutrices et nous leur faisons distribuer 
gratuitement un journal pédagogique. Mais cela ne saurait 
suffire. L’objet des écoles normales est de former, d’outiller le 
personnel enseignant. Il faut fonder d’autres écoles normales. 
La formation de l’éducateur, tel doit être, à mon avis, le point 
de départ de l’amélioration de notre système d’enseignement 
primaire : le relèvement de la carrière d’instituteur, tel doit 
être le but de la croisade qui s’impose.

Pour cela il faut le concours de l’opinion publique et des 
commissions scolaires. Pour mener à benne tin cette croisade, 
il faut l’aide de la presse et de tous les vrais patriotes.


